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INTRODUCTION

G'est maintenant un fait bien connu : la societe burkinabe se caracterise 

par une forte mobilite spatiale de sa population. L'intensite de cette 
migration burkinabe s'exprime tant a l'interieur qu'a l'exterieur des fron- 

tieres du pays, et cela depuis la periode coloniale. Un autre fait assez 

connu est l'importance des destinations ivoirienne et ghaneenne dans les 

migrations voltaiques. Pendant longtemps, le Ghana avait ete la destination 

principale de l'emigration des Burkinabe. Mais a un moment donne de la 

periode coloniale, la Cote d'Ivoire s'est substitute au Ghana pour devenir le 

lieu principal d'accueil des emigrants burkinabe. Ce relai n'est certainement 

pas du au hasard. C'est probablement le resultat d'un processus historique 

dont il conviendrait de connaitre les mecanismes.

De nombreuses etudes sur les migrations voltaiques ont evoque le chan- 

gement intervenu dans ce double reseau migratoire (Clairin, 1973 ; Gregory, 
1974 ; Coulibaly, 1978 ; Conde et Zacharia, 1980 ; Coulibaly et al., 1981...). 

Parmi les auteurs cites, certains pretendent que ce changement est survenu 

vers 1935 (Clairin, 1973 ; Conde et Zacharia, 1980). En effet selon Conde et 

Zacharia (1980)

"... Until 1935, the Ivory Coast was second only to Ghana in 
its economic attractiveness. Ever since then it has remained 

the major destination of Upper Volta nationals".

(1) Cet article est extrait du memoire de maitrise de l'auteur intitule 

"L'importance du Ghana et de la Cote d'Ivoire dans les migrations vol­

taiques" et qui a ete dirige par Joel Gregory que la mort a enleve a notre 

affection le 29 juillet 1988. Cet article est dedie a sa memoire.
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Toutefois, s'il est facile d'admettre que le renversement des flux a bel et 

bien eu lieu, nous avons des doutes quant a la date avancee.

En effet, deux raisons principales ont sous-tendu le choix de cette date. La 

premiere conceme les resultats des enquetes nationales sur les migrations 
de 1960-61 qui ont servi de base a cette analyse : ils indiquent effecti- 

vement que le renversement des flux a eu lieu a cette epoque. La deuxieme 

raison refere au contexte politique de l'epoque : la suppression en 1932 de 

la colonie voltai'que et la repartition de son territoire entre differentes 

autres colonies dont la Cote d'Ivoire, et l'institution officielle du travail 

force en 1936. En raison de leur impact direct sur les migrations voltai'ques, 

ces evenements auraient contribue au detournement de l'importance des flux 

en direction des deux pays. Les recrutements forces des travailleurs avaient 

pour but de foum ir a la colonie ivoirienne la main-d'oeuvre necessaire a lui 

insuffler son demarrage economique. Le rattachement auparavant d'une 
partie de la colonie voltai'que a la colonie ivoirienne permettait a l'adminis- 

tration coloniale de disposer de la main-d'oeuvre abondante du pays mossi. 

Toutefois s'il est vrai que ces mesures ont provoque de nombreux departs 

vers la Cote d'Ivoire, les fuites vers la Gold-Coast - qui constituent un des 

motifs les plus importants de depart - se sont probablement intensifiees 
(Coulibaly, 1978). En ce sens, l'abolition des mesures contraignantes de la 

migration pourrait etre tout aussi determinante sinon plus que leur mise en 

place dans le changement des flux. Cette opinion est celle de Gregory 
(1974:142) selon qui :

"It is probable that Ivory Coast has become wore important than 

Ghana as a destination for (voltaic) international migration. 

Ironically this change followed the elimination of forced 
migration which had existed in order to increase the supply 

voltaic of labor to Ivory Coast".

Par ailleurs, les donnees de l'enquete permettant de situer ce changement 

souffrent du probleme de la representativite de l'echantillon qui laisse 
echapper les anciens emigrants decedes ou n'ayant pas fait l'objet d'un 

retour avant l'enquete ; l'enquete de 1960-61, dans sa composante emigration 

ne s'etait adressee qu'a des migrants de retour qui devaient se souvenir des 

actes migratoires qu'ils ont poses sur une tres longue periode retrospective. 

Pour toutes ces raisons, nous doutons que la periode indiquee corresponde a 

la realite. Sans pretendre la determiner avec exactitude, nous essaierons de 

verifier sa validite a partir d'un ajustement des donnees de l'enquete de 

1960-61, qui tienne compte des effets possibles de la mortalite, et de la 

retention de certains migrants aux lieux de destination. Ajustement dont les 
resultats seront evalues en tenant compte du contexte historico-economique.

Nous pensons, en effet, que plus que les evenemepts politiques rr.entionnes 

plus haut, ce sont les reactions a ces evenements et devolution economique 

des deux pays hotes qui ont ete les plus determinantes. L'hypothese de 

revolution economique tient au fait que les emigrations volta'iques de la 

periode coloniale peuvent etre considerees comme des migrations de main- 

d'oeuvre. L'importance de ce type de migration depend en general de l'appel 

de main-d'oeuvre des pays hotes (Simmons, 1985 ; Gregory et Piche, 1981 ; 

Cordell et al., 1987). Comme le note Simmons (p. 289), les systemes de peuple- 
ment (et les colonies en sont) souffrant d'un deficit de main-d'oeuvre font
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des efforts pour attirer celles de l'exterieur. Nous supposons qu'il en a ete 

ainsi pour la Cote d'Ivoire et la Gold Coast, avec des moyens differents.

Dans ce qui va suivre, nous presenterons brievement les donnees de l'en- 

quete de 1960-61 dans une premiere section, puis une deuxieme section 

traitera de l'ampleur de la mortalite et de la retention pendant la periode 
coloniale et ensuite nous en arriverons a l'ajustement et a l'analyse de ces 
resultats.

I. BREVE PRESENTATION DES DONNEES

Les donnees utilisees proviennent de l'enquete demographique par sondage 
(EDS) realisee en Haute-Volta en 1960-61 (2). L'EDS est retrospective sur 

toute la periode allant du debut de la colonisation a l'independance. Au-dela 

des imperfections que nous aurons a signaler, cette enquete a permis de 

saisir divers aspects aussi bien quantitatifs que qualitatifs de l'emigration 

volta'ique a l'etranger. Elle renseigne sur l'emigration des Voltaiques a 

l'etranger de deux fagons :

* Au cours de l'enquete elle-meme, une question portant sur le statut 

de residence donne quelques informations sur les deplacements des Vol­

taiques a l'etranger. Cinq situations de residence avaient ete retences : 

present, absent, demenage, passager ou emigre. Est emigree toute perscr.na 

absente lors du passage de l'enqueteur, residente habituellement mais partie 

depuis au moins six mois ou definitivement a l'etranger. Par suite des 
questions relatives aux absents ont ete posees aux chefs de famille afin de 

connaitre quelques caracteristiques de ces deplacements (destination, 

duree...)

* En plus du statut de residence, un sous-echantillon a ete etudie 
pour avoir de plus amples informations sur l'emigration. Cette "sous-en- 

quete" s'adressait a d'anciens emigrants revenus en Haute-Volta et qui y 

vivaient au moment de l'interrogatoire. Elle visait a connaitre, entre autres 

informations, leurs histoires migratoires. Ces histoires retrospectives 

renseignent aussi bien sur l'ampleur du phenomene et de ses directions que 

sur son evolution sur toute la periode coloniale. Ce sont ces informations 

qui permettent d'etudier devolution de l'emigration volta'ique en Cote 
d'Ivoire et en Gold Coast. Mais elles souffrent de quelques limites.

En effet, du fait qu'elle s'adresse a d'anciens emigrants de retour en Haute- 

Volta, l'echantillon observe risque de ne pas etre representatif de l'ensemble 

des emigrants de la periode coloniale ; cela pour deux raisons principales :

(2) D'autres donnees portant sur les migrations voltaiques sont disponibles 

dans l'enquete nationale de 1974-75, mais elles se pretent peu a l'analyse 

que nous tentons ici.
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- d'abord parce que l'effet de la mortalite qui augmente avec la 
longueur de la periode risque d'etre tres important sur les resultats 

obtenus,

- ensuite parce que les migrations permanentes et celles n'ayant pas 

encore donne suite a un retour peuvent aussi etre importantes.

Ce sont la deux grandes difficultes que pose l'utilisation des donnees de 

l'enquete de 1960-61, notamment en ce qui concerne la mesure de l'emigra- 

tion. Remonter dans le temps a partir d'elles risque de fausser l'analyse.

Face a- ce probleme s'opposent deux possibilites d'analyse : ou bien on 
analyse revolution de l'emigration voltai'que a travers le comportement des 

migrants survivants de retour, auquel cas les conclusions devraient etre 

nuancees pour montrer qu'il s'agit bien de ces derniers ; ou bien on procede 

par ajustement afin d'estimer les effets de la mortalite et de la retention. 

L'absence de donnees adequates sur la periode coloniale rend l'ajustement 

difficile et quelque peu hasardeuse. II est toutefois possible d'y proceder a 

partir d'hypotheses tenant compte du contexte historique, tout en ayant a 

l'esprit qu'il s'agit d'un simple exercice.

Les hypotheses a emettre pourront supposer que soit les migrants definitifs 

et decedes ont le meme comportement migratoire que les migrants survivants 

de retour, auquel cas on revient a notre premiere possibility ; soit qu ils se 
comportept differemment dans le choix des destinations, dans leurs caracte- 

ristiques et les caracteristiques de leurs deplacements. Ceci implique qu il 
faille faire "ressusciter" et faire "retourner" les migrants retenus^ par 

ajustement a partir d'hypotheses sur les niveaux de mortalite et de reten­
tion. Le premier cas concerne la sous-estimation des effectifs qui affecte la 

mesure de l'emigration voltai'que vers la Cote d'Ivoire et la Gold Coast. Dans 

cette etude sur la comparaison de l'evolution des flux vers les deux colo­

nies, ce probleme de sous-estimation nous semble moins grave car il peut 

etre resolu en terme relatif. Le probleme le plus preoccupant est celui de la 

representativite de l'echantillon car on peut se demander si les migrants 

decedes ou retenus aux lieux de destination auraient eu le meme compor­

tement migratoire que les personnes presentes lors de l'enquete. Auraient-ils 

choisi leur destination dans les memes proportions, a travers le temps, que 

les individus touches par l'enquete ? D'emblee, on ne voit pas de raison qui 

aurait influence ceux-ci a se comporter differemment des autres car s'il est 

vrai que subir des contraintes sociales, economiques ou politiques est 

subjectif, c'est-a-dire si les migrants subissent de fa?on subjective ces 

contraintes, les conditions historiques qui determinent celles-ci, et par 
consequent les migrations, sont identiques pour tous. Mais supposons un 

instant que la capacite de retention des migrants soit plus grande pour 

l'une ou l'autre des deux destinations ou que les emigrants volta'iques y 

decedent plus nombreux, que peut-il se produire ? II ne fait aucun doute 

que l'importance relative balancera dans un sens comme dans un autre. 

Toute etude portant sur l'evolution de ce double reseau migratoire exige 

done un prealable consistant a un ajustement des donnees tenant compte de 

ces biais que les seules techniques de sondage ne permettent pas de cor- 

riger. Le but d'une telle demarche n'est pas l'exactitude des chiffres, mais
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plutot d'aider a reconstituer un fait historique important. Pour ce faire ii 
serait bon d'avoir une idee de ce qu'ont pu etre les niveaux de la mortalite, 

et de la retention des migrants voltaiques dans leurs destinations favorites.

n . LES NIVEAUX DE MORTALITE ET DE RETENTION DES EMIGRANTS

VOLTAIQUES PENDANT LA  PERIODE COLONIALE

2.1. La mortalite

Les donnees demographiques completes sur les populations des colonies 

africaines sont rares, et cela est particulierement vrai pour les colonies 
franchises. II ne nous sera done pas possible de fournirdes  ̂ precisions 

concemant le niveau de la mortalite parmi la population volta’ique emigrante 

(3). Toutefois, si l'on tient compte des conditions sanitaires et de la situa­

tion epidemiologique de l'epoque, ainsi que des donnees parcellaires existan- 

tes, il devient alors possible de rendre compte de ce qu'aurait pu etre le 
niveau du phenomene.

Contrairement a la croyance commune, la penetration coloniale n'a pas 
entraine une baisse systematique de la mortalite dans les colonies. Au 

contraire, suite aux changements socio-economiques qui s'en sont suivis, les 
conditions de sante et de travail et la situation epidemiologique semblent 

s'etre empires dans les colonies ainsi qu'en temoignent une etude du cas 

kenyan par Dawson (1987) et les nombreux redits sur les epidemies de cette 

epoque. Selon Dawson, les niveaux de la mortalite et de la morbidite 

s'etaient accrus avec les changements socio-economiques, les nombreuses 

epidemies et disettes et les deux guerres mondiales. Cela, en depit de 

l'introduction de la medecine moderne qui, semble-t-il, ne profitait qu'aux 

Europeens et leurs assimiles.

Cette observation faite par Dawson du cas Kenyan pourrait s'appliquer aux 

trois pays qui nous concernent. Dans les cas ivoirien et volta'ique, en plus 

des epidemies, des disettes et autres causes de mortalite, on peut ajouter 

les conditions de travail precaires dans les chantiers, exploitations fores- 

tieres et plantations. En effet, ainsi que l'observe Coulibaly (1978:89), la vie 

des personnes comptait tres peu pour les employeurs. Ces conditions de 

travail infrahumaines avaient ete definies dans le pacte colonial qui 

stipulait des le depart que

"... A  l'egard de 1'etre humaln, le pacte colonial l'epuise et le 

maintient en enfance... L'indigene, noir ou jaune, est moins un 

homme qu'un instrument de travail qui ne vaut qu'en tant q u ’il 

peut servir, et que l'on rejette une fois brise..." (Sarraut,

1923 cite par Coulibaly, 1978:76)

(3) L'existence de telles donnees meme dans les pays a statistiques "par- 

faites" releverait de l'insolite.
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D'ou les salaires derisoires verses aux travailleurs qui n'avaient d'autres 

choix que de s'epuiser davantage afin d'acquerir le numeraire necessaire a 

l'acquittement de l'impot qui ne cessait de croitre. Ce surpassement etait 

aussi celui des travailleurs prestataires et forces dont les fuites vers la 

Gold Coast en reduisaierit le nombre et done en augmentaient les charges. 
D'ou aussi les conditions de travail malsaines et insecuritaires qui selon les 

elements de notre connaissance, auraient fait beaucoup de morts dans les 

chantiers de coupe de bois ivoiriens dont la main-d'oeuvre etait essentiel- 

lement composee de voltaiques.

En Gold Coast, les conditions de travail semblaient meilleures. Les salaires 

y etaient plus eleves (4). Les travailleurs originaires des colonies fran?aises 

y trouvaient facilement un emploi et ils travaillaient en dehors de toute 

contrainte et pouvaient meme obtenir une exemption d'impot (Coulibaly, 

1978:88). Toutefois, les facteurs cites dans le cas kenyan pourraient avoir eu 
ici une influence tout aussi determinante. En effet, selon Dresch (1976), les 

conditions d'habitat, de nutrition et de sante etaient propices a une mor­

talite et une morbidite elevees parmi la population indigene. II reste a 

savoir quels auraient pu etre les niveaux de mortalite dans ces differentes 

colonies.

En ce qui concerne la Gold Coast, nous disposons d'.une serie de donnees sur 
les taux brut de mortalite couvrant la periode 1931-1960 (cf tableau ci- 

apres). Le taux moyen de la periode est de 23 pour mille et l'esperance de 

vie en 1960 de 37 ans. En Cote d'Ivoire, les seules donnees disponibles sur 

la periode coloniale datent de 1957-58. Elies indiquent une esperance de vie 

a la naissance de 35 ans. Dans le cas voltai'que, les informations proviennent 

de l'enquete demographique par sondage de 1960-61 elle-meme qui indique 

une esperance de vie a 20 ans de 37 ans. Comme on le voit, les informations 
ne sont disponibles que pour la fin de la periode coloniale. L'absence des 

donnees sur l'ensemble de la periode nous amenera a supposer que le niveau 

du phenomene a ete constant sur toute la periode. Ce qui pourrait represen­

ter une estimation par exces des niveaux, des periodes precedentes... II 

semble, toutefois, probable que la sous-estimation qui en decoulera soit 

negligeable si l'on se fie aux donnees ghaneennes. Nous y reviendrons.

(4) Selon Coulibaly (op. cit., p.85), les economies mensuelles des travailleurs 

voltaiques pouvaient s'elever jusqu'a 260 francs en 1923, alors au'a Ouaga­

dougou, les hommes n'etaient payes qu'a 1 franc par jour en 1927.
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EVOLUTION DES TAUX BRUTS DE MORTALITE 

EN GOLD COAST DE 1931 A 1960

TABLEAU 1

Annees TBM 

pour mille
Annees TBM 

pour mille
Annees TBM

pour mille

1931 22.9 1941 23.8 1951 19.4
1932 21.8 1942 23.8 1952 20.3
1933 22.2 1943 28.4 1953 20.8
1934 22.4 1944 28.4 1954 21.1
1935 25.2 1945a 23.3 1955 21.8
1936 24.6 1946 23.3 1956 21.3
1937 25.3 1947 23.3 1957 21.8
1938 22.1 1948 23.3 1958 20.9
1939 23.2 1949 23.3 1959 22.7

1960 24.0

Sources : Kuczynski (non date) Demography Survey of the British colonial 
empire. Volume I, West Africa, Royal Institute of International 
Affaires, pp.417-527

- a: A partir de 1945, les donnees proviennent des annuaires demo-
graphiques des Nations-Unies

2.2. La retention

Les mouvements migratoires de l'interieur vers la cote de l'Afrique de 
l'ouest ont ete souvent de type temporaire ; notamment en ce qui conceme 

les mouvements de main-d1 oeuvre. Toutefois, certains travailleurs ne suivent 

pas toujours le mouvement de retour. Selon Le Moal (1960:446),

"Chaque annee... ce reflux regulier laisse derriere lui un certain 

nombre d ’individus, quelques uns seront repris,, les annees 

suivantes par la vague de retour, d'autres s'installeront defi- 
nitivement a l'etranger... "(5)

(5) Voir aussi Orstom, 1973, p.20
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Skinner (1960:381) evalue, quant a lui, a 20% la proportion de mossi, qui ne 

retoumaient pas chez eux apres une annee a l'etranger, pendant^ les annees 

1950. La possibility de retention des immigrants voltaiques a ete evoquee 
aussi par Koffi (1982:283) qui la considere comme une strategie des planteurs 

Agni du sud-est de la Cote d'Ivoire visant a favoriser l'etablissement d'une 

annee de reserve rurale en fixant certains immigrants a la terre ; cela en 

cedant des portions de terre a certains immigrants qui deviennent ainsi les 

parrains des nouveaux arrivants. II n'est done pas surprenant de constater 
que le Recensement National de l'Agriculture de 1974 ait enregistre que 27% 

des chefs d'exploitation voltaiques s'etaient etablis en Cote d'Ivoire bien 

avant l'independance (Gregory et Kouame, 1987). Les hypotheses retenues sur 

les niveaux de mortalite et de retention sont presentees dans la section qui 

suit.

III. ESSAI D'AJUSTEMENT DES DONNEES

3.1. Fondement de l'aiustement

L'ajustement tente ici est fonde sur le raisonnement suivant : en l'absence 

de migrations definitives ou temporaires mais non encore suivies de migra­
tions de retour, et de mortalite parmi la population voltai'que emigrante, 

l'enquete de 1960-61 aurait saisi tous les Voltaiques ayant emigre une fois 

au moins au cours de leur vie passee (a l'exception des emigrants saison- 

niers de l'annee agricole en cours). Les emigrants dont il s'agit ici sont 

ceux de la periode coloniale voltai'que, l'independance datant de 1960. Notons 

Mx le nombre de ces migrants pour le groupe d'age x et Ex, celui de ceux 

qui sont effectivement retoumes (done saisis par l'enquete). Mx peut 

s'obtenir par la formule suivante :

Mx = Ex

______  (1)
Sx. (1-Rx)

Dans cette formule, Sx est le taux de survie et Rx la capacite de retention 

exercee par le pays de destination sur les emigrants du groupe d'age x. Les 

Ex sont observes en 1960 et done sur la verticale du diagramme de lexis a la 

fin de la periode consideree. Quant aux Mx ils sont observes sur toute la 

periode allant de 1915 a 1960 et sont done representes sur l'horizontale. 

Rappelons que l'enquete s'adressait aux hommes ages de 14 ans ou plus. 

Etant donne que les chiffres dont nous disposons portent sur les emigrants 

et non sur les deplacements, peu rious importe le nombre de ceux-ci. Et de 

ce fait l'ajustement ne tiendra compte que des premiers deplacements dont le 

nombre equivaut a celui des emigrants. II suffit done de connaitre l'age au 

premier deplacement des individus et leur repartition par age a la date de 

l'enquete, pour reconstituer les periodes auxquelles ces deplacements ont eu 

lieu pour l'ensemble des emigrants et pour chaque destination a partir des 

Sx et Rx qui seront determines.
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L'age moyen au premier deplacement (ou premiere emigration) est donne par 

l'enquete. II est de 22 ans pour la periode coloniale (Clairin, 1973:12). Denis 

Henley (1978:15), dans l'etude des rangs successifs de deplacement en Haute- 

Volta montre que la moyenne d'age des deplacements de rang 1 de la popu­

lation masculine est d'environ 22 an$. Nous considerons done que l'age des 

premiers deplacements se situe en moyenne entre 20 et 24 ans. Bien evidem- 

ment, certains premiers deplacements n'ont eu lieu qu'avant ou apres. Le 
raisonnement ne vaut qu'en termes moyens. Ceci nous permet d'utiliser la 

structure par age des anciens emigrants. Cela suppose aussi que nous ne 

considerons ici que les migrants de sexe masculin ages de 20 ans et plus. 
L'ajustement ne s'applique done qu'a cette categorie de migrants.

3.2. Estimation des Sx

Partant du fait que la mortalite risque d'etre differente selon la desti­

nation, nous ne tiendrons pas compte de la mortalite en Haute-Volta. L'ecart 

entre rliveaux de mortalite avec les deux autres pays ne doit pas etre tres 

important pour qu'il ait des variations significatives dans les resultats. Par 

ailleurs en tenir compte ne changerait rien aux differences entre les deux 

destinations. Nous nous sommes servis des tables de mortalite du Ghana et 

de la Cote d'Ivoire. II faut tout de suite le dire, ces tables n'existent pas 

pour la periode consideree. Nous allons done utiliser des tables-types de 

mortalite de la famille-ouest de Coale et Demeny, en faisant l'hypothese que 

la mortalite a ete constante sur toute la periode. Cette hypothese risque de 
biaiser les resultats mais les risques encourus sont minimes car le niveau 

moyen de toute la periode pourrait bien se rapprocher du niveau reel ob­

serve vers la fin de la periode ainsi qu'en temoignent les donnees dis- 

ponibles en Gold Coast, surtout si l'on tient compte des eventuelles defi- 
ciences (6).

En 1960, l'esperance de vie a la naissance etait de 37 ans pour le sexe 

masculin au Ghana, ce qui correspond a peu pres au niveau 9 de la famille 
ouest de Coale et Demeny. En ce qui concerne la Cote d'Ivoire, l'esperance 

de vie etait de 35 ans vers 1958, ce qui correspond au niveau 7 de cette 

meme famille. Les Sx s'obtiennent en faisant :

Sx = px * px - 1 * ... pi 

en raison de l'hypothese de constance du niveau de la mortalite avec px = 

probability de survie du groupe d'age x - 5 au groupe d'age x.

(6) En procedant ainsi, nous faisons fi des variations differentielles du 
niveau de la mortalite entre migrants et non-migrants tant a l'origine qu'a 

la destination d'une part et entre origine et destinations de l'autre. Dans le 

premier cas, les donnees a un tel niveau de detail ne sont pas disponibles 

pour cette periode. Dans le second, l'utilisation de taux comparatifs de 

mortalite aurait permis de corriger la lacune. Mais dans un cas comme dans 

l'autre, nous n'avons pas juge necessaire de proceder a d'autres calculs, car 

nous doutions de la precision que ceux-ci auraient pu apportee, compte tenu 

de la qualite meme des donnees disponibles.
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TABLEAU 2

ESTIMATION DES COEFFICIENTS DE SURVIE (Sx)

Age
Px

Gold Coast 
Sx

Cote d'Ivoire 

Px Sx

0 .7567 . .7103 -

1 .9088 - .8868 -

5 .9722 - .9663 -

10 .9722 - .9767 -

15 .9610 - .9534 -

20a .9517 .9753 .9442 .9702

25 .9454 .9220 .9345 .9067

30 .9365 .8635 .9239 .8377

35 .9240 .7978 .9094 .7618

40 .9088 .7251 .8925 .6799

45 .8872 .6433 .8690 .5903

50 .8572 .5514 .8368 .4944

55 .8136 .4486 .7906 .3909

60 & + .7510 .3.369 .6078 .2375

Source : Nations-Unies, Methodes d'estimation des mesures demographiaues 

fondamentales a partir des donnees incompletes, Manuel IV, pp. 

92-93

a : Sx = 2 * px , pour permettre le passage a l'age exact 20 ans 

1 + px

3.3. Estimation des Rx

3.3.1. Le cas ghaneen

Cette estmation se fait a partir des donnees du recensement ghaneen de 1960 
et de l'enquete voltai'que de 1960-61. Nous en deduirons des taux pour la 

Cote d'Ivoire, n ’ayant pas en ce qui la concerne, les donnees necessaires 

pour l'ajustement. Le raisonnement qui sous-tend cette estimation est le 

suivant :

L'enquete ayant ete realisee en 1960-61 et le fait qu'elle ne s est adressee 

qu'a des migrants de retour, laisse echapper tous ceux qui, partis pendant 
la periode coloniale, n'avaient pu etre de retour avant ^’operation ; qu us  

soient migrants definitifs, temporaires ou saisonniers. S'il est possible de 

connaitre a la meme date le nombre de voltaiques presents au Ghana ou en
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Cote d'Ivoire, il est possible d'en mesurer la capacite de retention.

En ce qui concerne le Ghana, le recensement de 1960 donne les effectifs 

cherches. En effet, on distingue dans la population volta'ique immigrante au 

Ghana, les personnes venues de la Haute-Vota de celles nees sur place. A 
l'aide des effectifs des premieres, il est possible de savoir la proportion de 

ceux des Voltaiques qui sont alles au Ghana sur la periode coloniale et qui 
ne sont pas retournes avant l'enquete. Le nombre de personnes que devait 

toucher l'enquete est egal a celui qu'elle a effectivement enregiste et celui 

donne par le recensement du Ghana. Soit Vh et Vg ces nombres, le taux de 
retention R s'obtient alors par

R = Vg

Vh + Vg

La connaissance de cet indice permet de connaitre le nombre total des 
emigrants voltaiques se deplagant en direction du Ghana sur l'ensemble de 

la periode coloniale (7). Seulement il se pose un petit probleme : le recen­

sement ghaneen s'est realise le 20 mars 1960 alors que l'enquete volta'ique 

n'a debute qu'au debut du mois d'octobre 1960. II y a au moins un decalage 

de six mois suffisant pour qu'il y ait d'autres migrations (8). Celles-ci 

pourraient se faire du Ghana vers la Haute-Vota (done des migrations de 

retour) apres le recensement ghaneen et saisies par l'enquete volta'ique et 
seront ainsi comptees deux fois. Ces migrations de retour devraient etre 

majoritairement celles de migrants saisanniers ou temporaires, e'est-a-dire 

des migrations de courte duree en grande partie. Les effectifs de ce type de 

migrants sont donnes par l'enquete demographique par sondage elle-meme 

(Tableau 4). Ces donnees proviennent de la question posee sur le statut de 
residence ; elles portent particulierement sur les absents a l'etranger de 

plus de six mois. Ces effectifs doivent done etre retires de ceux des 
immigrants voltaiques au Ghana.

(7) II y a bien sur le cas des migrants voltaiques qui apres avoir sejourne 

au Ghana ou en Cote d'Ivoire, se sont diriges vers d'autres colonies (y 
compris les mouvements entre les deux destinations concernees) et y ont ete 

retenus. Des donnees sur le cheminement migratoire auraient permis de les 
retracer. Toutefois, la Cote d'Ivoire et le Ghana etant consideres comme les 

destinations les plus importantes, nous emettons pour hypothese que le 
nombre de ce type de mouvements etait negligeable. Leur impact sur les 

resultats de l'ajustement serait done insignifiant.

(8) Dans l'enquete volta'ique de 1960-61, une emigration correspond a tout 
deplacement de 6 mois et plus en dehors du pays.
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EFFECTIFS DES ANCIENS EMIGRANTS VOLTAIQUES AU GHANA 
ET EN COTE/D'IVOIRE PAR GROUE D'AGE EN 1960-61

TABLEAU 3

Groupe d'age Cote d'Ivoire Ghana

14-19 4830 1386
20-24 17982 8013
25-29 19543 9465
30-34 12036 7595
35-39 8403 6309
40-44 5285 4232
45-49 3175 2961
50-54 2242 2253
55-59 1311 1491
60 & + 1015 1090
Total 74808 44795

Source : (Clairin, 1973, Annexe 1, p. 160
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ESTIMATION DES COEFFICIENTS DE RETENTION AU GHANA

TABLEAU A

Groupe

d'age
Effectif 

Migrants 

de retour 
1960-61

Effectif 

Immigrants 

au Ghana 

1960

Effectif
Emigres

1960-61

Hypl Hyp 2 Hyp 3

20-24 8013 10744 10185 .5728 .0652 .0652
25-29 9465 15207 9429 .6164 .3799 .3799
30-34 7595 14722 4567 .6597 .5721 .5721
35-39 6309 12499 4567 .6646 .6176 .6176
40-44 4232 9640 1216 .6949 .6656 .6949
45-49 2961 6359 316 .6823 .6689 .6823
50-54 2253 4788 124 .6800 .6743 .6800
55-59 1491 2698 39 .6441 .6399 .6441
60 & + 1090 7755 222 .8768 .8715 .8768
Total 44795 84412 28689 .6533 .5544 .5639

Source : - Tableau 3

- Ghana, Population Census, 1960, Census Office, Accra, 
1964 p. 114-117

D'un autre cote, des emigrations nouvelles peuvent se faire en direction du 

Ghana entre les deux operations. Celles-ci ne seront saisies ni par l'enquete 

voltai'que, ni par le recensement ghaneen. Elies seront done omises. Pour les 

fins de notre ajustement, cette omission ne pose pas grand probleme car ces 

emigrations ne s'effectuent pas sur la periode coloniale qui nous interesse 
ici.

Pour revenir au cas precedent, on pourrait dire que les effectifs des 

emigres (e'est-a-dire des emigrants de date recente), si nous ne les retirons 

pas, risquent de gonfler les taux a calculer. Cependant nous consideror.s 

tous les migrants partis avant 1960, de sorte que nous pourrions etre amenes 

a ne pas les retirer, car, etant donne qu'il s'agit d'emigrants de date 

recente, ils doivent etre jeunes ; or on constate que figurent parrr.i ceux-ci 

des individus ages de 40 ans et plus. Ceux-ci devraient etre partis depuis 

un certain nombre d'annees, il ne faudrait done pas les retirer. Nous allons 
done faire trois hypotheses de calculs et retenir les resultats qui nous 

semblent les plus plausibles. Le premier ne tiendra pas compte de ces 
migrations de retour, le deuxieme en tiendra compte et le troisieme n'en 

tiendra compte que pour les moins de 40 ans.

Les resultats des calculs figurent au Tableau 4. Voyons ce qu'il en est du 
cas ivoirien.
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Quant a la Cote d'Ivoire, les donnees dont on dipose ne nous permettent pas 
de proceder a ces calculs. Nous allons done proceder par approximation en 

tenant compte des conditions historiques dans lesquelles s'effectuaient les 

migrations voltaiques dans le pays.

On n'ignore pas que la majorite des migrations vers la Cote d'Ivoire etaient 
contraignantes sur la periode avant 1946. De sorte qu'une fois la contrainte 

levee les Voltaiques auraient deserte en grand nombre. Cela ne dit pas 

cependant qu'il n'y ait eu aucune retention des Voltaiques avant cette date. 

En effet, il semble qu'au moment meme de l'abolition des travaux forces tous 

les Voltaiques ne soient pas retournes en Haute-Volta.

"Les manoeuvres maintenus jusque-la sur les chantiers publics et 
prives et dans les plantations modernes des colons par des mesures 

coercitives desertent en grand nombre surtout vers les plantations 

africaines". (Koffi, 1982:247)

Avant cette date et depuis toujours (ou presque), la force de travail 
salariee des plantations etait composee essentiellement d'immigrants vol- 

taiques et soudanais (Koffi, 1982, p.282). Selon le meme auteur deux types 
d'immigrants pouvaient etre distingues (notamment chez les Agnis au sud-est 

de la Cote d'Ivoire), selon leur rapport a la terre comme mentionne plus 

haut : l'immigrant planteur et l'ouvrier agricole.

"L'existence (de la premiere categorie d'immigrants) est une 
survivance de la belle epoque ou la terre etait abondante et 

ou quelques chefs de village et notables pouvaient en conceder 

impunement quelques hectares a leurs anciens ouvriers qui en 

faisaient la demande". (Koffi, p.283)

Cette pratique allait etre defendue en 1948 par le Conseil du royaume, mais 
elle se poursuivait a cause de l'entetement des etrangers et la complicite 

des autochtones.

"La presence de ces categories d ’immigrants (les planteurs par- 
rains des arrivants, les petits proprietaires semi-poletarises) 

peut etre interpretee comme une strategie des planteurs agnis qui, 
face aux contradictions de developpement du capitalisme, cherchent 

a favoriser 1'etablissement d'une armee de reserve rurale en fixant 

certains immigrants a la terre". (pp.283-284)

En ce qui concerne l'ouvrier agricole, il trouve dans * les plantations afri­

caines les memes conditions (ou du moins certaines conditions) qu'on 

retrouve au Ghana notamment dans le systeme Abousan (ou partage au tiers). 
Dans ce type de contrat, l'ouvrier est toujours nourri, soigne et loge par 

l'employeur. "Les ouvriers agricoles preferent ce genre de contrat au 

salariat des plantations europeennes ou des chantiers forestiers..." (p.284). 

Dans la mesure ou les immigrants planteurs sont pris parmi les ouvriers 

agricoles, on peut penser qu'un certain nombre parmi ces derniers s'eta-

3.3.2. Le cas ivoirien
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D'apres tout ce qui precede, il y a surement eu une retention d'immigrants 

voltaiques en Cote d'Ivoire avant 1946. Dans quelle proportion s'est-elle 
faite ?

D'apres Skinner (deja cite) cette proportion s'estime a environ 20% tant pour 

le Ghana que pour la Cote d'Ivoire aux annees 1950. Mais comme on vient de 

le voir pour le Ghana, ce chiffre semble etre sous-estime, notamment pour la 

periode indiquee. II doit certainement l'etre aussi pour la Cote d'Ivoire (9). 

Nous avons done retenu des niveaux intermediaires entre celui-ci et les 

niveaux calcules pour le Ghana, etant donne que la retention devait etre 
moindre en Cote d'Ivoire pendant la periode avant 1946. Cela pourrait 

representer une estimation par exces du coefficient de retention pour la 

periode avant 1946 car nous n'avons pas la possibility de proceder autre- 
ment.

Sur la periode apres 1946, la tentative est grande de penser que les con­
ditions soient devenues les memes au Ghana qu'en Cote d'Ivoire. Cela en 

raison de la suppression des travaux forces et la reconstitution de la 

colonie voltai'que qui entrainaient, dans une certaine mesure, des conditions 

d'immigration identiques dans les deux pays. Toutefois le souvenir des 

conditions inhumaines du passe proche pouvant etre present chez beaucoup 
de travailleurs voltaiques, l'impac des nouvelles mesures sur leur retention 
en Cote d'Ivoire pourrait ne pas avoir ete immediate. Pour cette raison nous 

avons suppose que la similitude dans les comportements en Gold Coast et en 
Cote d'Ivoire n'est intervenue qu'apres 1950.

bliront aux lieux de destination.

3.4. Les resultats de l'ajustement

Les resultats des calculs (tableaux 5 et 6) indiquent que l'ecart entre les 

chiffres observes lors de l'enquete et ceux-la est tres grand (on passe 

environ du simple au triple : 45 000 a 149 000 dans le cas ghaneen) et du 

simple au double ou presque dans le cas ivoirien (80 000 a 144 000). Ces 
ecarts sont considerables, mais se justifient-ila ?

Comme on l'a vu, la duree sur laquelle s'etend l'enquete retrospective est 

tres longue (au moins 60 ans). L'effet de la mortalite dans un pays ou 
l'esperance de vie, a 20 ans, est de 37 ans (pour les hommes) risque d'etre 

tres sous-estime par l'ajustement faute de donnees adequates. Quant aux 

migrations n'ayant pas donne suite a un retour, on s'apergoit en observant 

les chiffres du recensement ghaneen de 1960 (meme amputes des migrations 

recentes). que leur effet est aussi important. Ces chiffres sont largement 

superieurs aux resultats de l'enquete. En fait si on se fixe pour date ds 

realisation de ces deux operations celle de l'enquete voltai'que, on pourrait

(9)Les resultats de l'enquete de l'ORSTOM montrent aussi qu'il est sous- 
estime, cf RHV, RF, Enquete sur les mouvements de population a partir du 

pays mossi, 1973 (Haute-Volta). 1975, p.98
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retenir les premiers taux de retention mais pour des raisons que nous avons 

deja avancees, on retiendrait plutot l'hypothese 3 qui est une combinaison 
des hypotheses 1 et 2. L'ecart observe entre les resultats bruts et corriges 
est certes grand mais non surprenant car il correspond a l'effet important 

de la mortalite et des migrations n'ayant pas fait l'objet d'un retour ; 

encore que ces resultats nous paraissent sous-estimes.

TABLEAU 5

ESTIMATION DES EFFECTIFS PAR GROUPE D'AGE DES 

EMIGRANTS VOLTAIQUES AU GHANA SUR LA PERIODE COLONIALE

Groupe

d'age Ex Sx

1 -■ rx Mx

1 2 3 1 2 3

20-24 8013 .9753 .4272 .9348 .9348 19232 8789 8789

25-29 9465 .9220 .3836 .6201 .6201 26762 16555 16555

30-34 7595 .8635 .3403 .4279 .4279 25847 20555 20555

35-39 6309 .7978 .3354 .3336 .3336 23575 20669 20669

40-44 4232 .7251 .3051 .3344 .3051 19130 17453 19130

45-49 2961 .6433 .3177 .3311 .3177 14488 13902 14488

5b-54 2253 .5514 .3200 .3257 .3200 12769 12545 12769

^5-59 1491 .4486 .3559 .3601 .3559 9339 9230 9339

60 et + 1090 .3369 .1232 .1285 .1232 26261 25178 26261

TOTAL 44795 -- .3467 .4456 -- 177403 144875 148555

Source : Tableau 2, 3 et 4
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ESTIMATION DES EFFECTIFS PAR GROUPE D'AGE DES EMIGRANTS 

VOLTAIQUES EN COTE D'IVOIRE SUR LA PERIODE COLONIALE

TABLEAU 6

Groupe

d'age Ex Sx Rx 1 - Rx Mx

20-24 17982 .9702 .0652 .9348 19827
25-29 19543 .9067 .3799 .6201 34759
30-34 12036 .8377 .3861 .6139 23404
35-39 8403 .7618 .4088 .5912 18658
40-44 5285 .6799 .4475 .5525 14069
45-49 3175 .5908 .4412 .5588 9617
50-54 2242 .4944 .4400 .5600 8098
55-59 1311 .3909 .4221 .5779 5803
60 et + 1015 .2375 .5384 .4616 9258

TOTAL 74808 — -- — 143493

Source : Tableau 2, 3 et 5

Note : les hypotheses retenues pour le calcul des 1 - Rx ici sont decrites 
aux pages 22 et 23

IV. L'ANALYSE DE L'EVOLUTION DE L'EMIGRATION VOLTAIQUE AU

GHANA ET EN COTE D'IVOIRE A PARTIR DES DONNES CORRIGEES

Au cours de l'ajustement suggere, nous avons pose pour hypothese qu'en 

moyenne, les migrants connaissaient leur premier deplacement entre 20 et 24 

ans. Cette hypothese nous permet de passer des groupes d'age aux periodes. 

Ainsi, les individus du groupe d'age 20-24 ans enregistres en 1960 en Haute- 

Volta auraient migre au Ghana ou en Cote d'Ivoire entre 1955 et 1959, ceux 
de 25-29 entre 1950 et 1954... et ceux de 60 ans et plus avant 1920.

Le tableau 7 donne les effectifs corriges correspondant a chaque periode. En 

admettant ces chiffres, on peut reanalyser l'evolution de l'emigration 

voltai'que dans les deux pays d'avant 1920 a 1960.

Cette evolution s'observe au tableau 7. On constate qu'apres 1945 (environ) 

l'indice passe au-dessus de 100. C'est done vers cette date ou plutot sur la 

periode 1945-49 qu'aurait eu lieu le changement. Que vaut ce resultat ?
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EFFECTIFS ESTIMES DES EMIGRANTS VOLTAIQUES AU 
GHANA ET EN COTE D'IVOIRE PAR PERIODE (3e Hypothese)

TABLEAU 7

Periode

Pays
avant

1920

1920

1924

1925

1929

1930

1934

1935
1939

1940

1944

1945
1949

1950

1954

1955

1955 TOTAL

Ghana 

C. Ivoire

26261

9258

9339

5803

12768

8098

14488
9617

19130
14069

20669

18658

20555

23404

16555

34759

8789

19827

148555
143493

Nomb. de 

volt, en C.I. 

P. 100 volt, 

au Ghana

33 62 63 66 74 90 114 210 225 97

Source : Tableaux 5 et 6

V. LE CONTEXTE HISTORICO-ECONOMIQUE ET LA VALIDITE DES

RESULTATS

L'ajustement tente indique que les changements sont intervenus au moins dix 

annees plus tard que la date indiquee par les resulats bruts. Compte tenu 

des imperfections statistiques, une marge d'erreur pourrait reculer ou 

avancer cette date. Pour diverses raisons, le recul de la date nous apparait 

plus vraisemblable.

D'abord, elle se situe apres la suppression du travail force qui est survenue 

en 1946. En effet, comme mentionne en introduction, il est fort probable que 

la suppression du travail force ait eu un impact plus positif que son 

instauration pour attirer la main-d'oeuvre du pays mossi vers la Cote 
d'Ivoire. En effet, avant 1946 la majorite des deplacements voltaiques vers la 

Cote d'Ivoire avaient pour motif principal les recrutements administratifs 

(prestation de travail, travail force...) et militaires (tableau 8). La reaction 

des Voltaiques aux abus de l'administration coloniale franchise fut la fuite 
vers la colonie anglophone voisine : la Gold Coast. Ainsi que le notait Jean 

Dresch (1976:162), "il passait annuellement vers la Gold Coast un nombre de 
Mossi et Gouroussi a peu pres egal a celui des travailleurs que reclame la 

Basse-Cote (Cote d'Ivoire)" et que les recrutements forces et la suppression 

de la colonie volta’ique n'avait pas permis d'atteindre.

C'est des 1919 que les departs des Voltaiques vers la Gold Coast sont 
signales par l'administration franchise. Ces departs allaient s'accelerer tres 

rapidement ainsi que l'indiquent les resultats de l'ajustement pour la
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periode avant 1945. Cette acceleration fait suite a l'intensification des 
recrutements forces. Cela d'autant plus que l'economie de la Gold Coast 
etait une des plus florissantes, sinon la plus florissante de la sous-region. 

Meme si certains auteurs pensent que ce n'etait pas l'appat des salaires 

superieurs de la colonie britannique qui attirait les Voltaiques, nous 
pensons que l'effet d'attraction n'est pas a negliger. Car dans bien des cas, 

la fuite vers la Gold Coast etait l'occasion d'acquerir le numeraire neces- 

saire au paiement de l'impot et a l'acquisition de biens manufactures 

devenus indispensables ; les salaires y etant plus eleves et les biens 
manufactures plus disponibles.

TABLEAU 8

REPARTITION DES EMIGRANTS DE RETOUR VERS LA 
COTE D'IVOIRE PAR MOTIF, SELON LA PERIODE

Periode Recrut adm 

et mil
besoin d'argent autres Total

avant 1924 96,8 3,2 100
1924-1932 91,9 4,7 3,4 100
1933-1939 70,9 27,4 1,7 100
1940-1945 78,2 20,6 1,2 100
1946-1950 30,1 65,1 3,7 100
1951-1956 2,4 94,9 2,4 100
1956-1960 0,4 97,9 1,4 100

Source : Remy Clairin, 1963, p.32

La deuxieme raison refere au denciarrage du developpement du capitalisme 

agraire en Cote d'Ivoire. Selon Samir Amin (1965), c'est vers 1950 que ce 
demarrage a eu lieu. Dans la mesure ou l'economie coloniale etait essentiel- 

lement a dominante de main-d'oeuvre, on doute que cela eut ete possible 

sans un apport massif de la main-d'oeuvre voltai'que. Ce developpement 

capitaliste offrant les memes opportunites qu'en Gold Coast apres la sup­

pression des mesures contraignantes, il a probablement attire de nombreux 

voltaiques dont les deplacements vers la Cote d'Ivoire etaient devenus 

spontanes. Surtout avec la creation du SIAMO (Syndicat Inter-professionnel 
pour l'Acheminement de la Main-d'oeuvre) qui, subventionne par le budget 

territorial, etait charge de recruter sur place, en Haute-Volta, des manoeu­

vres destines aux plantations des colons et de leurs allies ivoiriens.
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Ainsi peut-on dire que face a l'ancien appel de main-d'oeuvre exerce par la 

Gold Coast en raison de sa mise en valeur plus ancienne, les Voltaiques 

choisissent une nouvelle destination ou le demarrage economique leur 

procure les emplois salaries dont ils ont besoin pour repondre aux obli­
gations vis-a-vis de l'administration coloniale ; les conditions etant deve- 
nues similaires avec la suppression des contraintes administratives. Ce 

changement dans l'importance des branches paralleles de ce double reseau 

migratoire intervient vers 1950.

Cette hypothese ne tient pas uniquement compte des resultats des ajus- 

tements effectues. Toutefois, meme si ces resultats peuvent etre remis en 

cause en raison des hypotheses discutables qui les sous-tendent, ils coin­

cident quelque peu avec ce que revele l'histoire economique et politique des 

trois colonies.

L'application rude des politiques du travail force, l'imposition et les 

recrutements militaires et l'echec de la politique agricole fondee sur la 

culture du coton en Haute-Volta, ont conduit les jeunes voltaiques a l'exil 

afin d'echapper aux vexations et pouvoir vendre leur force de travail pour 

se procurer l'argent necessaire au paiement de l'impot familial. Le develop- 

pement relatif de l'economie de traite, le haut niveau des salaires et 

l'absence des tracasseries administratives en Gold Coast feront de cette 

colonie la principale destination des flux migratoires voltaiques avant 1946. 
Cette forte emigration des voltaiques vers la Gold Coast attira des les 

debuts l'attention des planteurs et exploitants forestiers frangais etablis en 

Cote d'Ivoire. Ceux-ci plagaient un grand espoir dans les mouvements 

migratoires voltaiques pour repondre a leur besoin de main-d'oeuvre et 

voila qu'ils se dirigent vers la Gold Coast. Leurs revendications aupres des 

autorites coloniales aboutirent a la suppression de la colonie volta'ique en 

1932. Cette mesure visant a detourner les flux migratoires voltaiques de la 

Gold Coast vers la Cote d'Ivoire n'allait rien changer. L'institution officielle 

du travail force en 1936 non plus, car elle allait intensifier les fuites vers 

la premiere, on se rendit alors compte qu'il fallait proceder autrement. Le 

travail force fut aboli en 1946 et la colonie volta'ique reconstitute en 1947. 

L'abolition du travail force occasionna la desertion en masse des manoeu­

vres maintenus jusque-la sur les chantiers publics et prives, et dans les 
plantations des colons et dont un grand nombre se dirigea vers les plan­

tations africaines. Les conditions de travail avaient ete redefinies ; c'est 

ainsi qu'il y eut une revision generale des salaires en 1954. Ces mesures 

d'assouplissement - une organisation plus humaine de la migration - au- 

raient permis d'atteindre l'objectif de detournement des flux, au contraire 

des mesures coercitives. Ce faisant, elles auraient permis aux populations 

du sud-est de la Cote d'Ivoire et d'ailleurs d'amorcer le developpement du 

capitalisme agraire qui a ete spectaculaire au cours de la periode allant de 

1950 a la fin des annees 1970. Ainsi, le miracle (devenu mirage depuis) 

economique ivoirien n'aurait pu etre possible sans l'apport de cette force de 

travail abondante en provenance de la Haute-Volta. II reste a savoir ce qui

CONCLUSION
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se serait passe si elle n'avait pas ete disponible. Aurait-on pense a l'utili 

sation de techniques culturales moins intensives en main-d'oeuvre ? Une 

telle question trouve sa pertinence par rapport a la situation actuelle ou le 

milieu rural fait face a une penurie de main-d'oeuvre agricole avec la 

desertion des campagnes par les jeunes ivoiriens et la reorientation des 
flux d immigration vers la destination urbaine et ou les difficultes de 

1 economie ivoirienne et la reprise au Ghana pourrait reduire l'attrait exerce 

par la Cote d Ivoire sur les migrants internationaux de la sous-region 

ouest-africaine. Le projet d'enquete sur les migrations en Afrique de

1 Quest, sera 1 occasion de verifier cette hypothese de reorientation des 
flux, s'il venait a se realiser.
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